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MBDÈIR AWSt-NlMKM 88

Kdition Qnotidi

Un en, payable S’mass ............................ StOO Six
Payable dme le «ans de Vannée............. ........  6,00

Edition Hebdomadaire
Ub m, $100. innrinblanœt payable d’atanoe.

ienne
«■■aniai la <M

JOSEPH TASSÉ
■ù, payable l'aiaaw.—

Payable à la fin do eemeetre----------------------MO
Àdwimetratear

O. D. tlTÉKIAULT
(a mamscrtts dtposis « son! pas rem/m Its lettres at amis ma affranchis sont refusés

...BÏÏREAÜZ-iro. 445. rai Sussex, Ottawa, et So. 70. me Albert tiEfalL

Chemin de fer (|. fl. fi. et 0. Librairie R. O. W. MaeCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité d Ottawa 

et le Comté de Carfe/on. 
Boréal—-Na. 60 Ree Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

AGENT, LISEZ CECL A VENDRE OU A LOUER
XTOÜ8 paierons à <ie$ agents $100 par 
1" mois de rétribution, frais à p i, ou 
nous leur abandonnerons une retenu^ consi
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. /Toui 
sommes séants dont 
Kchanlillçna gratis.

«HEjRMA» ST COL. Marshall. Mich

CANADIENNE. FOUR DI BELA*
AlB’ PROVINCE DE QUÉBEC. De 1ère clause

Avec plusieurs maisons d'habitation, 
et écuries, situé dans la CHé de Hull. 

S’adresser à

FRANÇOIS BRAZEAU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

tan.D’OTTAWA, c^çwa nous atwiçons.F. X. MICHAUD,CHAMBRE DU PARLEMENTDIVISION OtTEST.

La poste la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.
T E et «près LUNDI, lî JANVIER, 
JLJ lea trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

J. Brewer,
ENCANTEUR

indiquant l’heura^da l'arrivé# et dnTABLEAU
BILLS PRIVÉS.

18 Î0—Arrangements «Jrçr-1879. LIBRAIRE.T ES personnes qui se proposent de s’a- Jj dresser à la LEGISLATURE de la Pro
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX; portant 

de privilèges exclusifs ou de pou
voirs de Corporation pour les fins commer
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
faire toute chose qui aurait l’effet de com
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont pub!iées au long da. s la “ Gazette Ofli- 
cléiie de Québec,”) elles sont requises d’en 

r UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire- 
;t distinctement la nature et l’obiet de

US RUE SPARKS 148.
Ottawa, Il juillet 1879.

Délivre..

AVISLivres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS 
Otyets de piete, de fantai

sie. images, etc, etc.

Un.co 'cession
km par le présent donné que dema: 

! sous l'autorité de la section I
nde a été 
6, chap 

au-
P. LARMONTH, DE FER CANADIEN DU 

PACIFIQUE
Train de Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer........... ..........8.15 a.m, 3.35 p.m.
r on 7 m Quitte à Hull....................... 9.20 ajn, 4.20 p.m.

i-[# ôsatziïi:ÎSIÏÏ:

s*li ^ra”.«desA,^r
a Tous 168 trains partiront d’après l’heure
8 00a» de Montréal.

CHEMIN faite à
34 des statuts Refondus, pour prolonger 
delà do la limite de temps pour laquel
le elles ont été accordées, les lettres paten- 
les portant la date du vingt-troisième jour 

LA d’août 1866, accordées à John Lamb pour 
une nouvelle turbine améliorée.

Est-Montréal, Québec,
10 03 ! » .‘°t:

»St"îv
E.-uTfeto™:
Partie Ouest des E.-U.

Bftftaa:::::;
«otv, k.™::::

M.UDf., RuMell, .M..

aiÆts

ConiDtable et agent généi’al 
Syndic officiel pour le comté de Car 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

ssuranee contre le leu

BS'i» DES SOUMISSIONS pour une seoo 
section de cent milles, A L’OUEST DE 
RIVIERE-ROUGE, seront reçues par le 
soussigné Jusqu’à lundi, le 29 mers prochain.

Cette section s’étend d’un point formant 
l'extrémité du contrat 48, près de la frontière 

st du Manitoba, jusqu’à 
est de la vallée de " Bi

soumissions devront être faites ‘ sur 
des blancs imprimés que les entrepreneurs 
pourront obtenir Je ou après le 1er jour de 
mars prochain, dans les bureaux de l'ingé- 

du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg.

F*. BRAUN, 
Secrétaire.

Département des chemins de fer et canaux, 
Ottawa, U février 1880.

La limite de temps pour la reception des 
soumissions ci-dessus, e>l prolongé jusqu'à 
VENDREDI, à midi, le 9 AVRIL prochain. 

Par ordre,

EE:1™ La compagnie d’a 
*• Western.”

La compagnie d’assurance “ Québec.”
La comiMignie d’assurance “ Lancaslnre."
La compagnie d’assurance “ Standard Lite.” 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau, 1«1 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

Ottawa, 23 février 1180.Tôô
iô'ôr

ment et distinctement la na 
la dite demande), dans la “ 
de Québec,” en
aussi dans un journal anglais et 
journal français publiés dans le dit 
cerné, et de remplir 
mentionnées. Le pi 
tels avis devant être

'85è endroit à 
rd Tail Creek.”

"onsas Les»«0 Gazette Officielle 
en français, etanglais et9 60 I .1Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Plaee-d’Armes, ou 

bureau pour ia vente des billets, 202 rue 
Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

AU
'#00soi

S 8
10 30.... 

80

district con- 1aRELIEUR ET REGLEUR.Hull.............................j

£5@E-
etiFeeC-E
a-SEis

les formalités qui y sont 
rentier et le dernier de 

tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 

ine de l’apparition de la première 
avis dans la “ Gazelle 

pie de son bill, 
sires, au Greffier

Magasin Populaire««
st.

2 00 7 T. RAJOTTE,
iyndlo OfQoiol

Pour le comté de Carleton et la ville 
(T Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

Par ont

If Livres de cemplee de tonie es
pece et de toute dlmeiulon, 

ralliera pear lee éoolea, 
etc., etc., etc.

Viens livrée et mnelqne relie, 
avec gefit et a des 

PRIX TRES MOIIEREN.

Une visite est sollieitée.

'#» io» DE7 80 
2 10

publication de tel 
Officielle," adresser une cop 
avec la somme de cent piasir 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills I 
être présentées dans les *' d 
semaines ” de la session.

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

800

«ÆÆup-
pif îentaire............

•t..;..... 1S4I
..................  148

Privés doivent 
eux premières5e ANNÉE DEMENAGEMENT.Toutes lettres enrégistrées doivent être mise à la 

poste une demi-heure d'avance. F. BRAUN,
Secrétaire.

COIN DBS RUBS DS

L. DELORME,
Greffier de l’Ass Lég.

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 22 mars 1879
L’ALBUM DES FAMILLES

(Rem, laçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE «RTIS1IÙUE 
ET BIOGRAPHIQUE

1 L’EGLISE ET CUMBERLAND,F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
SB et 35 Eu, DÛTES.

CHAUDIÈRES.

Québec, 16 Février J 880.
désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

OTTAWA.
<4. P. BAKER,

hfailr* de PotU,
Ottawa. 24 Not. 18»

MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

6 septembre 1879. M. Richard a toujours un assortiment dot 

plus variés et des plus complets qu'il offre 

aux prix les plus raisonnables.Alex. Mortimer./'Ibttb '‘Revue, spécialement destinée aux 
V Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes oaradienne» du paye, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.
Un Morceau de Musique chaque 

Mois
Le prix de l’abonneme 

année, payable invariabl 
dans les trente jou 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas 
commence avec l’anuée. Sur demande, 
expédie une des dernières livraisons 
l’Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner ch 
Agents spéciaux, ou par 
TAdministiateur de l’AU 
Ottawa.

j^OYER NOIR SOLIDE-- Chemin de fer Canadien du 
Pacifique Ottawa, 20 octobre 1879. lan.( l'tiniii de Fer intercolonial, Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre êt sur cuivre.

IMPRIMERIE.

O. V. GmEEND,

Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER
104, 196 et 198 Rue SPARES.

Ottawa, 22 juillet 1879.

DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l'encouragement liberal 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DB

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,
080 Hue Susse:

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX IDE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

J’espère sans contredit posséder actu
ellement rassortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

ASSURANCE

CONTRE LE FEU,
LA COMPAGNIE D’ASSURANCE

ROYALE D’ANGLETERRE
ACTIF, 819,000,000.

lie soussigné est nrépa 
RISQUES CONTRE LE FEU, ai 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne11 Trustand Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Foncières 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et <r(

En tontes sommes voulues.
|6F* Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin dee met ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

ARRANGEMENTS D'HIVER. NoHintalotiH peur matériel roulant

Z\N DEMANDE des soumissions pou 
vz fourniture du matériel roulant, qui « 
être livré sur la ligne du chemin de 
Pacifique, dans le couis des quatre années 
prochains Les entrepreneurs devront s’en
gager à fournir chaque année 

20 locomotives 
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l'exiger le département. 
20 wagons de seconde classe.
3 wagons d’express ou deba 
3 wagons de po,te et wagqns ffimoirs. 

240 wagons de fret couverts.
100 wagehs de fret découv 

2 charrues pour le d blayage de la voie. 
2 chârrues a neige.
2 charrües en saillie.

40 wagons d’ôauipe. 
ut devra être t)

COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
TL y a, tous les jour», des trains exptess, à 
_L parcours total, pour les voyàgeute, (Ifs 
Dimanches exceptés), aux hétiiês suivante!:

doit

et de la

copier, desPartant de la Pointe-Lévis..............  8.15 A.M.

“ Rimouski......................... 4.25 “
“ Campbellton...........
“ Dalhousie............. ...
“ Bathurst...
“ Newcastle.

enl est de $2.00 par 
— :èmènt d’avance, ou 

rs qui suivent la demande J. ERRATT,, lan gng*'.9.15 “
::z&M

: il

$ Merveilleuse invention.
LITHOGMM PATENTÉ DE JACOB

Breveté le 16 juillet 1879.

M Mae Rideau. erlh....... 1.42 »
......... 5 00 “

" Saint-Jean........................  9.25 «
“ Halifax................................ 1.40 P.M.

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du Iret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

ez les 
lettre adressée â M. 

bum des Familles, à
Le lo manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur lo parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil
liam ou dans la province de Manitoba.

En s'adressant-àu bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa,. Je ou après 1e 15ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, les spécifications et

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu’à JEUbI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

TEMPS, ARGENT BT TRAVAIL DB SAUVÉ.)CELEBRES
Bière et Porter

mtario, s.I'll moyen de faire de Vargenl
L'administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
qui se chargent, dans les campa

gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20Jjanvier 1880*

lan10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare.ls sont de la dimension des 
caries postales, des billets, des lettres et pa-

18t, HUE DU CANAL, ......................
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T.

Bate A Cié.

Wm BOWE.
DE

autres détails.293, BUE CUMBEBLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

DA was <& Cia.
LACHDŒ.

CAPT. McGUAIG,
Rue Sparks, Ottawa. James Mitchell et Cie.

Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d'affaires et 
de l’établissement de lo ci-devant compagnie

------- pâtisseries,
font exécuter des 

ui les

Par ordre,D. POTTINGER,
Surintendan t-en-chef. F. BRAUN

Secrétaire
J. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 février. IrailORES DE uni D'Ilium Alix roma ns ; MORRISON, MûKBAN et CIE., 
confection en gro 
66 rue York, Ottawa, et y 
changements et des amé

Iront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part de son patro
nage „

Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que 
penses soient considéra J les.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
oujours le patronage de ceux qui aiment 

le pain de première qualité.

1880. s de biscuits et
l@r Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate. jr< opo et Ole1.0UI.R8 l'OUK les BOtiKONH
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
l-OUR LES

ldxeTm.n-«r

* VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne ae trouvent que chez M. G. STRATÏTOM. 
Je mets donc le public en garde contre les

A Vendre ou à Louer IterationsJ. CoTirsolle Su Cie., Agents a Ottawa. 
Ottawa, 20 août 1879.

metPeinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879.J. POCKLINGTON, lan. la agnifiqtie maifon double en brique, 

n lerblanc, contenant onze Appar
ents, avec privés et chambre de bain, 

No. 635 hlb Saint-Patrice. Superb!: terrain 
de villa de 100 pieds de front sur 160 pieds 
de longueur, borné en arrière par la rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars. Pour 
être veudue ou louée & bien bon marché.

Au>si, diverses autrespr priétés rians diff-- 
renti's parties de la ville.

Pour les conditions, s'adresser à

Celte ma 
couverte eGérant.'IJiciteurs de Brevets d?Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Boü. 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis 1e bureau dvs Brevets,
OTTAWA, Ont.

So

GIBIER ET POISSON.Ottawa, 27 novembre 1879. Napoléon Audettc
BARBIER COIFFEUR,

No. 2661 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

. ,, „ , L’Hôtel “Royal Exchange."
au de santé : En arrière de VHdlel-deA °YiUe. '^fïIGARES, Tabac et Pipes de première

, J \J qualité çonstamment en mains.
— Heures du Btuvau de 914

DR. A. JtOBJLLAÉD’
CHIRURGIEN, OCULISTE ET /"\N trouvera toujours I’Ami Moïse à son 

V/ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de môme que son représentant dans 1e 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et dô Gibiers, de 
toutes sortes, qu’il vend comme jar le passé 
à des prix très réduits.

'AUfllgTE.

Attention spéciale donnée âu traitement des 
maladies aes ) eux et des oreilles.

J. L. OLIVIER, 
Secrét.-Trés de la société de Construc

tion Canadienne, rue York. 
Otta.va, 26 février, 1880.

contrefaçons. J. MITCHELL bt Cib.,
146 Bue Bank, et 66 Bue York.

Ottawa, 27 janvier 1879.
T. ALEXANDER. MOÏSE urointe.I B. P—Boite.68.

uuawa, 7 nor„ 1879.
Ottawa, 56 Déc. 1879. lan.Ottawa, 26 Déc. 1879,

FEUILLETON dernier service. Que souhaitez- 
vous de moi, cè soir ?

—Trois mille frans pour acheter 
un fonds de marchand de vin.

Le banquier haussa les épaules, 
se leva, ouvrit un tiroir, en tira 
trois billets de banque, et avaut 
de les remettre à l’ouvrier :

—Honoré, dit-il, voilà, sur mon 
|o|Ettdâr, le dernier argent que 
vous recevez de moi.... fedts-en bon 
usage, et oubliez à l’avenir et le 
nom de l’homme que ce soir vous 
avez insulté, et le chemin qui 
mène à sa mai

ceur, mais la mélancolie remplis
sait jusqu'aux fond ses yettx d’un 
gris pâle, et le sourire autrefois 
épanoui sur ses lèvres avait fait 
place au pli douloureux de la 
tristesse. Elle paraissais si com 
plétement abattue qu’on se de
mandait quelle désillusion, quelle 
sourde douleur la turient lente
ment ? En ce moment, son regard 
noyé de pleurs retenues à grand’- 
peine se fixait sur la flèche de 
l’église de la Ti iuité, d’où s’échap
pait à toute volée l’harmonie des —Comment, vous voilà, Léonie!
cloches éveillées pour la fête du dit la femme du banquier en te- 
lendemain. Madame Belleforge nant avec effusion les deux mains 
écoutait-elle dans son âme un de la jeune femme.... Vous êtes un 
écho de la voix du bronze sonore ? peu pâle, mais le bonheur vous 
Sa pensée s’égarait-elle à la suite sied bien.... Comment va votre 
des grands cercles d’oiseaux qui cher mari ?... .Comment se porte le 
tournoyaient dans l’azur? Repas- bambino ?
sait-elle les souvenirs de sa vie ? —Le cher mari m’aime tous les 
Nul n’aurait pu le dire. «Mais ceux jours davantage, et je le lui rends 
qui jalousaient le sort d’Antoine pour ne point contracter de det> 
Belleforge, ses attelages, ses Üia- tes.... Monsieur mon fils ne crie 
mante, étaient loin 3e se douter jamais, ouvre de grands yeux 

quel fardeau douloureux'àuc- bleus encore un peu vagues, et 
combait la pauvre femme. S’ils pousse comme une fleur de mai... ; 
l’avaient vue telle qu’elle était ce telle que vous me voyez, ie suis la 
jour-là, ils n’eussent ressenti pour plus heureuse femme de raris. 
elle qu’une compassion profonde. —C’est du bonheur bien placé,

Un bruit de voix s’élevant dans mon enfant, répondit madame 
le salon voisiii arracha madame Belleforge, vous le méritez à tous 
Belleforge à sa rêverie. Elle saisit égards.... Votre enfance, votre 
la tapisserie qui reposait sur ses jeunesse furent dirigées de telle

sorte que vous deviez être une Madame Belleforge pâlit visi- dix-sept ans, moi dix-nenf ; c’est 
honnête et vaillante créature ai- blement; un tremblement ner- parfait.... Retirez votre refus, je 
mée et estimée de tous. veux agita ses mains croisées sur vous en conjure....

ses genoux. Ce quelle avait à ré- —Il me coûte plus que vous ne
pondre lui coûtait un grand effort; sauriez croire.... répondit madame 
ce fut d’une voix hésitante, et sans Belleforge. 
oser regarder ni sa fille ni la —Et vous persistez ?
jeune mère, que la femme du —Je persiste,
banquier dit d’une voix eon- Léonie attristée et froissée abré- 
trainte : gea ses adieux. Quand Cœlia qui

—On n’accepte pas à ton âge la reconduisit se trouva seule avec 
des responsabilités si grandes, elIe» toutes deux s’embrassèrent 
Cœlia... Si touchée que je sois de en pleurant : 
la demande de madame des Gar- Va' dit Cœlia, j aimerai tout
cins, je ne puis lui accorder ce de même ton petit ange, 
quelle désire Lorsque Léonie fut remontée en

Ah ! madame! a'i'oria Lfome, MMo^etndtton ^
cene°favewTn y°Tm instant o^n’ettendfiT16»86! “b"*:

Zt8’ maylie Bêlait -

sr tsrzasrts# sï-sr,£Ev¥ ’■

protecteur d’un enfant "des vieil- P“ f quelle traitait de capnce 
lards à qui le temps manquera tr“u™ soudainement
pour acecomplir leur œuvre de ap«»sée par 1 attitude de sa mere, 
dévouement ? A mon avis, ceux 
qui doivent partager la paternité 
et la maternité morales de l’enfant 
ont besoin d’être jqunee, pleins de 
force et d’énergie.... Cœlia compte

genoux, et par un effort soudain 
de sa volonté, elle reprit son mas
que de femme heureuse.

Une seconde après, deux ravis
santes créatures pénétraient dans 
le boudoir. La première était Cœ
lia, fille de madame Belleforge, 
l’autre madame Léonie des Gar- 
cins, sa meilleure amie de pen
sion, qui, mariée depuis deux ans, 
savourait les doubles joies d’une 
union assortie et d’une maternité 
récente.

6

1-A —Merci, madame, merci ; vos 
éloges me causent d’autant plus 
de plaisir que vous ne les prodi
guez pas.... Ensuite, ils m’encou
ragent à vous présenter ma re
quête.

—Une requête, à moi ?
—Et très-grave.
—Je vous écoute.
—Vous le savez, je suis orphe

line ; mon mari a lui-même perdu 
ses parents.... Nous n’avons d’autre 
famille que nos amis, et je suis 
fière de vous compter parmi les 
meilleurs.... Je n’ai pas voulu me 
priver du bonheur d’assister à la 
fête du baptême de mon enfant.,. 
Ou s’est contenté de l’ondoyer.... 
Il s’agit maintenant de procéder 
à la grande cérémonie.... Vous le 
rappeliez tout à l’heure avec une 
affectueuse bonne grâce, Oœlia 

compagne d’enfance, pet- 
lui dé aevênir la marraine

y

PAR

RAOUL DE NA VERY

\ixtllCJ
—£h bien ! à cette heure, l’en

fant ruiné devient un impitoyable 
créancier, il demande le rembour
sement complet de la dette con
tractée envers lui... payez, mon 
père! le fils maudit n’a pae le 
temps d’attendre.

—Vous aviez raison de dire 
tout à l’heure, reprit ÿetieforge, 
vous êtes ignorant; sans c*la vons 
sauriez <ÿto vous éjenn
droit de parler si haut dans cette 
maison.... cf-tr"*®*#

—Peut-être la loi ne me le 
donne-t-elle pas, mais jé le |rrénde.

—Je ne discuterai ppint avec 
vous, reprit le banquier, vous 
m’inspirez trop de dégoût.... de
pendant, si vos menace? n’ont pas 
le pouvoir de mVffrayer, je me 
souviens d’une ancienne promesse, 
et je coneens è vous rendre un

son.
L’ouvrier crispa sa main sur les 

billets, hésita à remercier, puis 
enfonçant sa casquette sur ses 
ÿéttx avec un geste indéfinissable 
de crânerie crapuleuse, il s’élança 
hors de l’escalier, franchit le ves
tibule et laissa lourdement retom
ber la porte extérieure de l’hôtel.

III

fXELlÀ

Madame Belleforge était seule 
dans un boudoir, charmante petite 
pièce capitonnée de aatin bien 
qu’égayaient des miroirs et que 
parfumaient des jardinières rem
plies de fleure rares. La femme du 
banquier conservait une partie 
des charmes de la jeunesse. Son 
visage respirait une grande don-

r a est ma 
mettez- 
de mon bambino I

Cœlia se jeta an cou de Léonie.
—Quelle joie ! s’écria-t-elle, que 

je t’aime ! Combien tu es bonne 
d’avoir songé A moi ! Comme Celé, 
ton enfant sera un peu à nous 
deux.... N’est-ce pas, chère tnijrè, 
tu consens ?

sons
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lent, mais par des compagnies était dû à la politique libérale du 
ent des octrois en terres gouvernement américain, qui avait 
t. Les octrois .de terres accordé aux compagnies de chemins 
>rdés à certaine» condi- de fer des octrois de terre considéra

bles. Les spéculateurs américains 
ont accaparé des étendues immenses 
de terrains, mais le fait ne se repro
duira pas au Nord-Ouest. Les spé 
culateurs ne pourront acquérir que 
640 arpents en un loi et ils auront 
pour les entraver .une taxe qui sera 
imposée sur les terres non occupées, 
ce qui les obligera à se défaire promp 
tement de leurs lots.

Le gouvernement avait cru agir 
sagement en n’appliquant pas les lois 
du “homestead” aux terres se trou
vant dans un rayon de cinq milles du 
chemin de fer ; il pensait avec raison 
que les colons qui voulaient avoir un 
chemin de fer à leurs portes, de
vaient faire quelques sacrifices, mais 
l’opposition et ses organes ont lait 
entendre de telles protestations, que 
le gouvernement a dû changer le 
premier règlement, qu'elle regarde 
encore, toutefois, comme parfaite
ment juste.

La vente de nos terres dans les 
conditions indiquées nous donnera, 
non seulement les ressources suffi
santes pour activer la cons
truction du chemin, mais en
core amènera la c ^Ionisation de ces 
immenses territoires. La politique 
du gouvernement, si large et si pré
voyante, ne peut manquer de 
voir l’approbation de tous ( 
aiment véritablement leur pays. (Ap 
plaudissements prolongés )

M. Anglin—Le produit de la vente 
des terres produira à peine le montant 
nécessaire pour payer l’intérêt des 

la construc-

F ' T
M. n dit que le gouverne- 

porté secours aux pè- 
de Guysborough 

dan» la détresse ; qu’il serait disposé 
* “upporter pareillement d’autnk 

euîs sur la côte sud de la Nou 
velle-Ecosse qui sont aussi dénués de 
ressources, si le besoin était impé
rieux, et qu’il ferait à eu sujet un 
rapport au nylement ; et qu’enfin le 
ouvernehfajt avait obtenu des in- 

tioi$gà«e sujet, 
monse à M. Royal,

M. J. McDonald dit que le

ECHOS DU JOURl’aide public sous forme de con
cessions de terres par lots alter
natifs, dont une moitié, réservée au 
gouvernement, devait, lorsqu’elle au
rait acquis de la valeur, servir plus
tard à acquitter toutes autres obliga- Leg élèves du collège Joliette pren 
lions qu’on aurait pu contracter, dront part à la grande démonstration 
L’acte de 1874, passé sous l’adminis
tration libérale, changea ce plan et 
eut l’effet de placer l’entreprise sous 
le contrôle et la responsabilité directe 
de l’Etat, imposant ainsi au trésor 
une lourde charge. Si la première 
politique eût pu être suivie, a dit sir 
John, le chemin serait presque ter
miné aujourd’hui, sans qu’aucune 
charge eût été imposée au peuple.

Néanmoins, môme dans les condi
tions présentes, le succès final ne fait 
aucun doute, avec les moyens qui ont 
été adoptés pour la vente des terres 
et pour l’organisation de la colonisa
tion. En évaluant à 20,000 le nombre 
des émigrants et à 6,000 celui des 
chefs de familles qui viendront au 
Nord-Ouest pendant la présente année 
pour y prendre des terres, et en sup
posant que ce chiffre aille en aug
mentant dans la proportion de dix 
pour-cent pendant la décade suivante, 
ce qui n’est aucunement exhorbitant, 
on calcule très bien—et le calcul ex
posé par sir John a été fait par des 
experts—qu’en 1890,1e gouvernement, 
avec le mode actuel, aura vendu des 
terres publiques à cette population de 
nouveaux venus pour un montant 
total de plus de soixante dix millions, 
dont une partie seulement,sans doute, 
sera versée alors, mais dont l’excé 
dant, sous le système des préemptions, 
sera sûrement placé.

Ce mode de préemption est consi
déré par le gouvernement comme 
excellent, et les résultats permettent 
de constater déjà son efficacité. Il n’y 
a guère de colon actuellement qui ne 
veuille se prévaloir de l’avantage 
offert,etquien prenant un homestead, 

ne se réserve le lot de préemption.
Chaque homestead cédé constitue 
ainsi pour le gouvernement un 
double placement. Quant aux prix et 
aux conditions de paiement, sir John 
a montré qu’ils sont aussi favorables, 
sinon plus favorables même, qu’aux 
Etats-Unis, et les règlements sont 
rédigés de manière que notre Nord- 
Ouest peut faire la concurrence au 
pays voisin pour attirer l’émigration.

Sir John est d’avis qu’avec les 
soixante-dix ou soixante-quinze mil
lions que les terres publiques du 
Nord Ouest auront produit dans dix 
ans, on aura suffisamment pour 
payer les frais de construction de la 
section du Pacifique, comprise entre 
le lac Supérieur et les Montagnes 
Rocheuses. Cette assertion peut pa
raître hasardée. Cependant, le cal 
cul a été préparé par des hommes de 
l’art

Mardi, 6 Anil 1880 qui
mté*j------- ou en t 

étaient
lions, c’est-à-dire que le gouverne
ment avait stipulé que les Iota se
raient vendus à un prix fixé par lui 
et par les compagnies. Si cette politi
que avait été suivie, aujourd’hui, le 
chemin de fer traverserait presque le 
continent et la population du pays 
n’aurait pas eu à supporter le moin
dre fardeau. Plus tard,on abandonna 
l’idée de construire un chemin au

! Le parti conservateur a tenu un 
caucus ce matin.SOMMAIRE>:

pêchLa béance d’hisr.
Kchos du jour.
Chambre des commune». 
Service télégraphique.
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A travers Ottawa.
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m

nationale, qui aura lieu à Québec le 
24 juin prochain. siras i ü| orma 

En réFeuilleton—La route dkVasimk . Raoul 4e
L’honorable M. Gibbs a été appelé 

à remplacer feu le sénateur Seymour. 
M. Gibbs a formé partie de l’admi
nistration Macdonald en 1873; il 
avait été défait aux dernières élec
tions. C’est un manufacturier im
portant qui jouit d'une haute consi
dération.

Navory. gouver
nement avait pris des mesures pro
pres à prévenir le retour de conflits 
de juridiction tel quo celui qui s’est 
produit récemment à l’occasion du 
mandat d’incarcération décerné, au 
Portage de Rat, dans le district de 
Kewatin, par un magistrat tenant sa 
commission de l’exécutif d’Ontario, 
contre uu individu accusé de meur
tre, qui a été dirige sur la prison de 
Prince Arthur’s Landing, sous la 
garde d’un constable commissionné 
par la môme autorité, pour y subir 
son procès devant une cour apparte
nant à cette province.

En réponse à M. Royal, demandant 
si le gouvernement a l’intention, en 

de ce qui vient de se passer de
vant les tribunaux à Winnipeg, dans 
la cause de la compagnie de la Baie 
d’Hudson vs. George Ayolte, et afin 
d’éviter le retour de semblables trou
bles, de protéger les colons qui peu
vent établir, par preuve assermentée, 
leur occupation, avant le 15 juillet, 
1870, de certaines terres qui se sont 
trouvées plus tard enclavées dans les 
townships.

Sir John Macdonald répond que le 
gouvernement avait eu connaissance 
des faits et qu’il prendrait des mesu
res en conséquence.

En réponse à M. Patterson (Essex),
M. Pope (Compton), dit que le gou

vernement considérait actuellement 
l’opportunité de rappeler les mesures 
restrictives de l’importation du bétail 
des Etats Unis et plus spécialement 
des animaux reproducteurs.

M. Charlton fait

Marchés d'Ottawa. moyen de l’initiative particulière, et 
le gouvernement de mou honorable 
ami, le député de Lambton, adoptait 
l’acte des chemins de fer de 1874, 
pourvoyant à ce que les entrepre
neur» du chemin reçoivent un crédit 
de $30,000,000 et un octroi de cin
quante mille acres de terre. Dans 
cette loi de 1874, il était également 
pourvu que le gouvernement pour
rait se charger de l’entreprise, au 
lieu et place des compagnies particu- 
culières, et c’est dans ces conditions 
qu’il a procédé à la construction de 
rem branchement du lac Supérieur à 
la rivière Rouge. Quelle aurait été 
la conduite de l’ancienne administra
tion si elle était restée au pouvoir ? 
c’est plus qu’il m’est possible de dire.

L’administration actuelle a décidé 
de construire par elle-même l’em
branchement du lac Supérieur à la 
rivière Rouge, ce chemin traversant 
un pays aride, impropre à la coloni- 

Par exemple, elle a adopté 
pour la section à rouest de la rivière 
Ronge, le système américain tant 
vanté par l’honorable dêpufé, c’est à- 
dire qu’elle a décidé de vendre un lot 
au plus haut enchérisseur et de se 
réserver le lot alterne.

Il m’a été impossible de compren
dre si l’honorable préopinant était 
oui ou non en faveur de la préemp
tion. Il a cité,en effet, un rapport d’un 
commissaire des Etats Unis recom
mandant l’abolition de la préemption ; 
mais je nu sache pas que le gouver 
neraeut américain ait adopté ce plan ; 
je crois, au contraire, que le système 
de préemption est plus en force que 
jamais.

Nous donnons à chaque émigrant, 
à chaque chef de famille, voulant se 
fixer dans le Nord Ouest, 160 arpents 
de terre. Si l’ém grant occupe sa 
terre pendant trois ans, et non pen- 
lant cinq, nous lui donnons son titre 
de propriété, et de plus nous lui ac
cordons le droit d’acheter, aux prix 
mentionnés dans les réglements, les 
160 acres joignant sa propriété. Je 
ne crois pas qu’un seul pays au 
monde soit en mesure d’offrir de 
semblables avantages.

L’honorable préopinant dit que le 
gouvernement a violé l’esprit des ré
solutions de l’année dernière au sujet 
du chemin de fer du Pacifique, en 
vendant à

Igl
Marchés Etrangers.
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U SEANCE D’HIER PORCELAINE,
Les résolutions de M. Charlton, 

présentées au commencement de la 
séance d’hier, ont donné lieu à un 
débat d’une importance capitale, qui 
s’est terminé par un vote non moins 
important, pris à une heure ce matin. 
Le gouvernement peut compter cette 
journée parmi les plus heureuses 
qu’il ait vues, et il doit remercier ses 
adversaires de lui avoir fourni l’occa
sion d’un triomphe aussi complet Ce 
succès fait augurer favorablement du 
débat sur la question du Pacifique, 
auquel la discussion d’hier aura servi 
de prélude. De fait, voilà la politique 
du gouvernement clairement exposée 
et victorieusement affirmée avant 
môme d’avoir été formellement dé
battue. Cela va simplifier de beau
coup la tâche, pour les ministres et 
pour la chambre.

Les résolutions de M. Charlton 
avaient pour objet de condamner le 
système adopté au sujet des terres 
publiques du Nord-Ouest. Tl serait 
assez difficile de préciser ce que 
l’honorable député a voulu dire 
en exposant" ses plaintes et 
en attaquant le système en 
question. Il n’avait pas l’air 
de très bjen le savoir lui-même, et il 
est tombé dans plusieurs contradic
tions qui dénotaient son indécision.
Il a prétendu que la politique du 
gouvernement, au lieu de favoriser 
la colonisation et le développement 
du Nord-Ouest, les entravait au con
traire; que notre système est inférieur 
à<celui des Etats-Unis, et que les 
règlements concernant les terres du 
Nord-Ouest, actuellement en force, 
sont des plus défectueux.

Le Globe chante ce refrain depuis 
six mois, et M. Charlton voulait peut- 
être tout simplement donner à cette 
complainte le caractère officiel en la 
consignant dans les registres de la 
Chambre. Il commença par se plain
dre de ce que le prix des terres est 
trop élevé et nuit,par conséquent,à la 
colonisation ; il faudrait les donner 
pour rien au colon. Puis,passant à un 
ordre d’idées tout opposé, il reprocha 
au gouvernement de ne pas les ven
dre assez cher et de frustrer ainsi le 
trésor d’un revenu considérable.

Sir John Macdonald, qui se chargea 
de répondre à cette charge mal diri
gée, eut promptement fait justice des 
reproches hasardés faits au gouver
nement par M. Charbon. Il en prit 
occasion pour faire l’exposé complet 
de la politique officielle à l’égard des 
terres du Nord-Ouest et de l’entre
prise du Pacifique. L’honorable 
premier ministre s’est élevé à une 
grande hauteur, et tout le monde ad
met que le discours qu’il a fait en 
cette circonstance est un des plus 
éloquents et des plus forts qu’il ait 
prononcés.

La politique du gouvernement, 
dit-il, a un double obiet : assurer en 
môme temps l’établissement du Nord- 
Ouest et la construction du chemin 
de fer du Pacifique. Ces deux objets 
doivent s’atteindre l’un par l'autre. 
Le chemin de fer développera et co
lonisera le pays, et le pays, une fois 
colonisé et développé, acquittera les 
frais de la construction du chemin. 
L’immigration est toujours attirée 
par une entreprise de chemin de fer. 
Pour l’attirer encore davantage, le 
gouvernement offre les conditions 
les plus faciles et les plus avanta 
geuses aux colons qui veulent s’éta 
blir le long de la ligne ou dans le 
pays qu’elle traverse et y acheter des 
terres publiques. Quoi qu’en dise 
l’opposition, son système de vente 
des terres est très libéral et aussi 
avantageux pour le moins que celui 
des Etats-Uni*. Il favorise le prompt 
établissement du Nord Ouest et as
sure un revenu qui permettra de 
payer le coût du chemin de fer.

Le gouvernement en achetant les 
territoires du Nord Ouest se propo
sait de les ouvrir le plus vite^possible 
à la colonisation. Pour arriver à 
cette fin, la construction du chemin 
de fer du Pacifique était nécessaire, 
et, dans l’exécution de cette entre
prise, il voulait éviter au pays le 
poids d’un fardeau trop lourd. U 
fallait que la région môme du Nord- 
ÜUest portât en fin de compte la plus 
grande pâfrtie de ce fardeau. Le 
plan primitif du gouvernement devait 
produire de bons résultats. L’entre
prise devait être donnée à des com 
pagnies privées, qui en auraient 
toute la responsabilité et recevraient

<44 ireesnx)
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Les résolutions de sir Leonard 
Tilley relatives aux banques, doivent 
bientôt être soumises an Parlement. 
On croit qu’elles obtiendront l’assen
timent de la plupart des institutions 
monétaires du pays, avec les repré
sentants desquels le ministre des 
finances a tenu plusieurs conférences.

vue
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63 rue Sparks
Le Journal des Trois-Rivières an

nonce que M. G. Gouin, des Trois 
Rivières, vient, d’ôtre nommé gérant 
du chemin de fer des Piles, dont il a 
été l’un des constructeurs. C’est une 
excellente nomination, M. Gouin étant 
compétent sous tous rapports pour 
une charge de cette nature.

rece- 
ceux qui

sation.

sommes dépensées po 
lion du chemin du Pacifique.

M. Plumb réfute les arguments de 
l’auteur de la motion, (M. Charlton) 
et cite différentes statistiques des 
Etats-Unis, pour montrer que le sys
tème adopté par le gouvernement 
pour la vente des terres, est préféra
ble à tous les autres.

M. Trow parle des spéculations 
faites par les capitalistes; beaucoup 
ont acheté à 40 cents l’arpent dos ter
rains qui valent actuellement |6.

M. White (Cardwell)—-On a préten
du que l’émigration de la province 
de Québec se dirigeait de préférence 
sur les Etats Unis que sur le Nord- 
Ouest La raison en est bien simple ;

des grèves se 
grands centres 

manufacturiers américains et ac
tuellement des agents parcourent 
la province pour recruter des ou
vriers. Ces ouvriers ne s’expatrient 
que temporairement; la plupart lais
sent leur famille au Canada et se 
proposent de revenir dès que le temps 
de leur engagement sera terminé. 
D’un autre côté il serait ridicule de 
penser attirer au Nord-Ouest une 
autre classe que celle des agricul
teurs, le oays n’est pas encore assez 
développé pour offrir des a\ antages 
aux artisans.

Les honorables députés de l’opposi
tion ont établi une comparaison entre 
l’accroissement de la 
Etats Unis et celle 
comparaison n’a pas de raison d’ôtre, 
car on sait bien que nos territoires 
sont ouverts depuis peu, tandis que 
le chemin de fer du Pacifique améri
cain et ses ramifications existent de 
puis plus de douze ans.

Après avoir fait l’éloge de la po- 
li'.ique du gouvernement relative
ment aux terres du Nord-Ouest, l’ho- 

ose l’amende- 
ution ;

Le Scientific American déclare que 
le temps arrive où les Canadiens 
pourront lutter avec avantage contre 
les Américains dans certaines bran
ches de commerce. De toutes les 
parties du pays, de Toronto, d’Hamil- 
ton, de Montréal, nous arrivent les 
nouvelles les plus encourageantes au 
sujet de la reprise des affaires.

VIENT DE PARAITRE

motion pour que 
la Chambre se forme en comité gêné 
ral pour examiner certaines résolu
tions concernant l’opportunité de 
disposer des terreè publiques du Ca
nada, en les vendant autant que pos
sible à des colons. Ju présente cette 
motion, dit-il, non-seulement dans le 
but de favoriser les intérêts de ce 
pays pour le présent, mais encore 
pour l’avenir. Le Nord-Ouest est 
appelé à un grand avenir ; il est im
portant que ce pays soit colonisé 
aussitôt que possible, et les régle
ments actuellement en vigueur, ne 
favorisent en aucune façon la colo
nisation. Nous devons offrir aux co
lons des avantages égaux à ceux des 
Etats-Unis, ce que nous ne faisons 
pas aujourd’hui. 11 est vrai que les 
règlements ont suni quelque altéra 
lion, mais ils ne donnent pas encore 
pleine satisfaction aux émigrants.

Dans chaque canton huit sections 
sur trente huit ont ôté mises de côté 
pour les“ homesteads,” huit pour pré 
emplion, et huit pour fins de chemins 
de fer. Chaque “homestead” et 
chaque lot de préemption est limité à 
160 arpents. Les sections réservées 
au “ homesteads ” sont entièrement 
isolées, ce qui constitue pour les co
lons un désavantages considérable. 
Les territoires de l’Indiana, de l’Ohio, 
du Minnesota et de l’Indiana, ont été 
établis par de hardis pionniers et le 
môme élément colonisera le nord- 
ouest, si on lui offre des conditions 
avantageuses.

Nous devrions profiter de l’expé
rience des Etats Unis, qui après avoir 
essayé de vendre les terres ont bientôt 
abandonné ce système pour les don
ner gratuitement aux colons. Le 
chemin de fer du Pacifique a eu une 
concession de 100,000,000 d’acres,c’est 
plus qu’on a accordé à aucune ligne 
des Etats-Unis.

La politique suivie par le gouver
nement, aura pour effet de mettre les 
terres en possession des spéculateurs 
et comme on peut le voir différentes 
compagnies sont déjà formées pour 
accaparer le territoire. Le pays aurait 
tout à gagner si les terres du Nord- 
Ouest étaient cultivées par de libres 
tenancière et non pas par des fermiers 
dépendant d’une compagnie. Il faut 
espérer qu’oubliant toute dissension 
politique la chambre inspirera au 
gouvernement les mesures les plus 
propres à favoriser le développement 
du Nord-Ouest et à assurer son ave-

UN PARALLELE

Lord Beaconsfield et sir John Macdonald
!

I
Nous avons reçu le numéro-pros

pectus du Bulletin du club Cartier, 

qui, comme il est facile de le juger 
par son nom, a pour but de défendre 
les principes conservateurs. Le pre
mier numéro du nouveau journal, 
qui est rédigé par plusieurs jeunes 
gens de talent, MM. Duhamel, Nan- 
tel et Charbonneau, est fort intéres
sant. Nous souhaitons à notre 
jeune confrère bonne santé et lon
gue vie.

JOSEPH TASSÉ
puis quelque temps 

sont élevées dans de
de

1er de luxe, accompagné^ 
Beaconsfield et de sir

Brochure sur 
des portraits de h 
John Macdonald.

Prix: 50cts. l'exemplaire

i,ai"
lord

ff

S’adresser au bureau du Canada.

1
$1 l’arpent les terres qui, 

en vertu du réglement, devaient vire 
vendues $2 au minimum. Il oublie 
que la résolution se rapportait aux 
terres se trouvant dans un nyon de 
20 milles du chemin de fer, et que 
toutes 1rs tenus se trouvant end hors 
étaient considérées comme terrains 
du gouvernement et ax aient été ven
dus en; conséquence à $1 l’a pent, 
d’après les termes de la résolution 
adoptée à la dernière session. Ce 
système est le meilleur que l’on 
puisse adopter si l’on veut construire 
an chemin de fer allant d’un océan 
à un autre,sans faire p.ser sur le 
pays des taxes oppressives. Quant à 
la division, des terrains, il me semble 
qu’el'e est encore beaucoup plus sage 
que celle des Etats-Unis. De plus, je 
demanderais en quoi les avantages 
offerts par les Américains sont plus 
considérables que ceux que présente 
le Canada pour la colonisation. (Ap
plaudissements.)

On parle beaucoup des spécula
teurs qui s’emparent des terres ; on 

qu’ils paient comptant et 
l’intérêt général que la

il HOTEL MALNous constatons avec plaisir—dit 
le Journal des Trois Rivières—que 
l’établissement de M. McDougall pour 
la confection des roues de chemin de 
fer est en pleine activité. Il reçoit de 
nouvelles commandes chaque se
maine, et les compagnies de chemin 
de fer d’Ontario qui,les premières,ont 
fait l’essai des roues nouvellement 
manufacturées aux Trois Rivières, 
s’en montrent complètement satis
faites. La moyenne des roues fabri
quées par semaine, est de 120, lesquel
les sont immédiatement expédiées. Il 
est à espérer que les gouvernements 
de Québec et d’Ottawa donneront à 
cet établissement tout l’encourage
ment possible.

,
TENU parpopulation des 

du Canada. La MICE (MILLIER allas NAVION
COIN DBS BUES

Wellington et Bridge, Hull

Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent 
ristes ou pour affaires, feront 
cendre à cet hôtel, où elles 
le confort désirable.

19 février 1880.

Bull en 
blende des

trouveront tout

tou-

Pour ce qui est de l’augmentation 
probable de la population dans cette 
région pendant la décade qui com 
meuce, nous croyons que les chiffres 
donnés par le premier ministre ne 
sont nullement exagérés, et il l’a fait 
voir lui même par comparaison, en 
citant l’exemple des Etats de l’Ouest. 
La province de Manitoba et le Nord- 
Ouest, tout le monde s’accorde à le 
dire, sont en voie de se développer 
aussi vite que les Etats de l’Ouest. 
Or, ceux-ci ont augmenté beaucoup 
plus rapidement, depuis leur fonda
tion, qu’au taux de 25,000 âmes par 
année. C’est par centaines de mille 
Ames chaque année que la population 
du Minnesota, de l’Iowa, du Nebras
ka, du Wisconsin, se multiplie pré
sentement. Nul doute que le Nord- 
Ouest canadien aura la môme for
tune, et dans vingt ou trente ans, 
il nous aura rendu, par le produit 
des terres et par sa contribution, un 
revenu commun, plus que nous n’au 
rons dépensé probablement pour le 
chemin de fer du Pacifique.

Ce discoure de sir John a produit 
un grand effet, et il est destiné à 
avoir du retentissement dans le pays. 
Il est propre à affermir la confian
ce générale dans la politique 
du gouvernement La cham
bre s’est faite l’écho du senti
ment public en donnant aussitôt une 
preuve de cette confiance et en 
votant, par une majorité de quatre- 
vingts voix sur cent soixante votants, 
les amendements proposés par M. 
White. C’est une défaite bien condi
tionnée pour l’opposition, et un motif 
d’encouragement pour le ministère.

norable député prop 
ment suivant à la résol

“Que la politique du gouverne
ment, relativement à la disposition 
des terres, dans le Manitoba et le 
Nord-Ouest, est de nature à encoura
ger la colonisation rapide de ces ré
gions et à réaliser l’argent nécessaire 
pour la construction du 
fer du Pacifique, sans faire peser de 
nouveaux impôts sur le peuple, et 
qu’elle mérite l’approbation de la 
Chambre.”

MM. McKenzie et McLennan pren
nent la parole, après quoi l’amende
ment est adopté sur une division de 
120 pour et 40 contre.

La chambre s’ajourné à 1.20 A. M.

EDUCATION
; *

CLISSE PRIVEE DU JOUR ET OU SOIRl chemin de Pour les Jeunes Gensleurs qui s’emparent 
doit savoir qu’ils —' 
qu’il est de 
vente des terres devienne le plus t"-t 
possible une source de revenu ; en 
1872, en 1873, le parlement a mani
festé cette opinion, et l’acte de 1874 
dit clairement que la construction 
de la ligne doit être poussée avec 
autant de rapidité que possible, tant 
qu’elle ne fera pas pet-er un fardeau 
trop lourd sur les contribuàbles.

M. Blake—L’acte s’exprime ainsi : 
“ sans augmenter les taxes existant 
actuellement.”

Sir John Macdonald—L’honorable 
membre a raison, les taxes ont été 
élevées, il est vrai, en 1875, mais non 

le chemin de fer.

CHAMBRE DES COMMUNES1 ue des Livres, l'Arithmétique, la 
Calligraphie, la correspondance Commer
ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français par un professeur 
competent.

Le Latin et le Piano sont extra.
On recevra un certain nombre de pension-

Pour plus d'informations, s’adresser au 
professeur, à sa résidence, No. 19 rue Murray

L’orateur prend son siège à trois 
heures.

Après les affaires de routine.
M. Stephenson présente le septième 

rapport au comité conjoint des im
pressions.

M. Trow—Je soulève une question 
personnelle. Le ministre de l’agricul
ture a déclaré qu’il était faux que j’aie 
reçu de l’argent pour mes pamphlets 
sur le Nord-Ouest et cependant le 

Gazette renouvelle 
ques contre lesquelles je m’inscris en 
faux encore une fois.

M. Orton—Le Mail prétend que je 
me suis élevé contre l’intérêt énorme 
demandé par la compagnie de Crédit 
et de Prêt ; comme on peut s’en ren
dre compte en consultant le Hansard, 
je n’ai jamais mentionné le nom de 
cette compagnie.

Sir John Macdonald—L’honorable 
député n’a pas mentionné le nom de 
la compagnie en question et s’il en 
avait parlé en termes peu élogieux, 
je me serais empressé de le contredire, 
car depuis trente ans que je suis en 
rapport avec elle, j’ai acquis la con
viction qu’elle n’avait jamais exigé 
que des intérêts modérés.

Ljes bills suivants sont considérés 
en comité :

Acte autorisant et pourvoyant à la 
liquidation de la banque Stadacona 
(tel que modifié par le comité des 
banques et du commerce.)

Acte ayant pour objet d’autoriser 
la compagnie d’assurance contre le 
feu et sur la vie, la Stadacona, à re
mettre sa charte et de pourvoir à la 
liquidation de ses affaires, (tel que 
modifié par le comité des banques et 
du commerce).

Acte concernant la com 
chemin de fer de Crédit Valley (tel 
que modifié par le comité des che
mins de fer, canaux et ligues télégra
phiques).

En réponse à M. Skinner,
M. Masson dit que les mots “ église 

établie ” qui paraissent à l’article 
358 des règlements de la Milice du 
Canada récemment publiés ont 
été empruntés aux règlements 
royaux, mais que vu qn’il 
n’y a pas d’Eglise établie au Ca
nada, la clause seraamendée.

En réponse à M. Roberston (Shel
burne),

■

J.-B. LEFEBVBE, Professeurv

Ed. O'LEARY,HAPEAEX DE SOIE.Montreal ses atta 0
MARCHAND TAILLEURFnir. Les nouvelles modes de chapeaux pour le 

printemps sont prêtes.
Ces chapeaux font bien, sont très légers et 

conviennent à presque toutes les figures.

Sir John Macdonald—J’ai écouté 
avec plaisir le discours "de l’honora
ble député.et je n’ai pas de doute que 
tous ceux qui l’ont écoulé n’ont pu 
manquer d’admirer avec moi les sen
timents patriotiques qui l’inspiraient 
Je n’essaierai pas de Limiter; ie crain
drais de ne pas atteindre à la hauteur 
de son éloquence ; mais je m’efforce
rai toutefois de faire preuve d’au tant 
de bon sens a ue lui.

ETpour
L’honorable député (M. Charlton) 

a dit aussi dans son discours que le 
taux de l’augmentation de la popu
lation du pays était de 13 pour cent, 

djs que les rapports des Etats-Unis 
donnaient le chiffre de 22 pour cent 
Cé résultat dépend de la politique 
adoptée par les Etats-Unis, qui ont 
fait des octrois de terre considérables 
aux compagnies de chemins de fer 
qui se sont constituées elles mômes 
agents d’émigration. Toutefois, 
d’après les meilleures informations, 
je suis à môme de dire que 20,000 
personnes se sont fixées Vannée der
nière au Nord-Onest

M. Blake—Pas un dixième.
Sir John Macdonald—D’après les 

rapports du département de l’agri
culture, il appert que 12,000 colons 
se sont rendus au Nord-Ouest ; ce 
n’est pas trop présumer que de fixer à 
8,000 le uombre de ceux qui y sont 
venus en dehors du contrôle du 
gouvernement. On estime que cette 
année 50,000 personnes s’établiront 
dans les nouveaux territoires. Cet 
accroissement de population favori 
sera la vente des terres et en aug
mentant les revenus du gouverne 
ment hâtera l’achèvement du che
min de fer du Pacifique.

A 6 heures, l'Orateur quitte le 
fautéuil.

Fournisseur des Messieurs

B. J. DEVLIN Un bon assortiment de
tan

Pour

L’AUTOMNE ET L’HIVER
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

Je dois dire cependant que je n’ai 
pas parfaitement saisi l’idée de mon 
honorable ami. Il dit d’abord qu’il 
serait nécessaire d’abandonner les 
terres du Nord-Ouest aux colons 
actuels. Plus loin, il dit que les con
ditions étaient si élevées, le c.imat 
si rude, que les émigrants se diri
geaient vers les Etats-Unis,et en der
nier lieu il dit que nous donnons les 
terres presque pour rien et que nous 
accordons aux colons toutes les facili
tés possibles pour les payer.L’honora 
ble député n’a pas rendu clairement sa 
pensée ; il n’indique aucune ligne de 
conduite au gouvernement : il ne dit 
pas s’il faudrait concéder les terres 
gratuitement ou les vendre.et il n’in
dique pas si nos conditions 
dures ou trop faciles.

.L’achat du territoire a coûté des 
somtfi'es considérables au moment où 
il est entré dans la confédération ca
nadienne ; c’était un pays entière
ment sauvage, et tout le monde com
prenait qu’on ne pouvait le dévelop
per qu’au moyen d’un chemin de fer. 
Toutefois, il ne fallait pas s’engager 
dans une entreprise qui fit peser 

le pays un trop lourd fardeau. 
En 1878, la chambre décida unani 

mement que le chemin de fer ne 
devait pas être construit par le gou-

TOUS LES JOURS tan

EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

PRATIQUE.

Fait aussi les

OUVRAGES EK CHEVEUX.DE

Dorures et plaqués de toutes sortes,

»U PLUS BAS PRIX.
46, Roe RIDBAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.MARCH RDISES tan
M. Shehyn, député de Québec Est, 

écrit au Chronicle pour l’informer 
qn’il refuse d’accepter la vice prési
dence du club de réforme de celte 
ville à laquelle on Va nommé sans sa 
permission. Il se déclare indépen
dant des partis et annonce que son 
intention est de se retirer de la vie 
publique à la première occasion favo
rable. On voit que le parti libéral 
de Québec a réussi par sa conduite à 
dégoûter et à perdre l’appui de ses 
amis les plus considérés dans cètte 
province.

[nie du
sont trop

Nouvelles et de Goût
FbotoKrapblQi ue

CHEZ 140 Rue Sparks,SÉANCE DU SOIR

Sir John Macdonald reprend le 
débat.

Après avoir cité différentes statisti
ques, relatives à l’augmentation de la 
population dans cértains états de 
l'dnest des Etats-Unis, l’honorable 
ministre dit que cet accroissement

laatnfois JABTI8)
0D0HERTY etCie., 13 PHOTOGRAPHIES doui $1

sur D0B10S et DELORME110 BUE SP Alt K 8 

En face de MM. Bates et Oie., épiciers.
Propriétaires

Ottawa, S déc., 1879.
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LES L’EDITION ROYALE

CHANSONS DE LA FRANCE
(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO
Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 

en brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE :

D’ARTICLES DE MODES
DE

MM. STITT et de.
Chanson de Portunio—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—><!ien, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 

Et les dames y trouveront un choix précieux Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
des dernières nouveautés de Les cheveux blonds—Si loin!—,Le départ du

marinieiv—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
w „ ■ —Espère—David chantant devant Saül—Pans, Londres Bt «eW-YOrk Bonheur caché—La réponse du bon Dieu -

Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d'un père— La bouquetière dos 
tiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ? —Lu 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé— Mourir pour la pa
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul I ou le “ Masque de fer’’—La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le d°part des hirondelles—Birea i'Atbanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise—La Zin- 
gara—Partant pouit la Syrie—Pierre l’her-

5BRONT OUVERTS

Jeudi, 1er Avril,

COMPRENANT

Chapeau, Turban», Fleur», 
Plume» et Article# de 

Fantaisie.

NOTE

A vendre seulement par
R. MORGAN.

18, rue de la Fabrique.
, Agent de gros pour l'Editeur.

La mode est aux Turbans pour les grandes 
soirées, et plusieurs .des dessins sont char
mants. Il y en a une collection considéra
ble des dessins les plus nouveaux chez Québec, 2C janvier 1880.

SOURCES DE CALEDONIASTITT ET Cie Entre Montréal et Ottawa
9S et 55 Rue Sparks Atmosphère et paysages enchanteurs 1 !

1880 -Le dranà Hotel—1880$12,000 Ce célébré rendez-vous pour l’été et la 
santé sera conduit sur un bien plus haut 
pied que ci-devant. Les prix ont été réduits 
et la direciion entièrement renouvellée. La 
saison compre id dej uis le 1er juin au 1er 
octobre. Prix de la pension pour les visi
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis : taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 

ns et gazeux de Caledonia ont une 
universelle comme sp^cifloue 

dans le cas de rhumatismes, 
maladies de la peau, du foie, des 
autres affections semblables ; ils 

h dés par les plus hautes auto-

GRANDE

ïïî
.réputation
infaillibleOTTAWA,
dyspepsie, 
rognons et 
sont recomma 
cités médicales.

M. Thos. Jubb, employé pendant 20 ans au 
8t. Liwrence Hall, Montréal, aura la direc
tion de l’hôtel. Ceux qui désirent faire des 
arrangements peuvent s’adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi
quant les rentes, les prix, 
bien d’envoyer leur adi 
postoie,
Ottawa.

COMMENÇANT

Lundi, 29 mars 1880

etc., elles feront 
, par carte- 
Grand-Hôlel,compagnie dur°aUne somme de donze mille dol

lar» sera disTibuée comme suit :

$2,000
$1,000 2,000

1 grand lot principal,
ÎOOdodo

150dodo
1,000100do do

600do 50 -do
2,500du 20do

Pardessus2,000do du 10
1,250do do 5

$12,000lots
ET

Listers- $5Billets -

POUR LESOn peut se procurer des billets, ainsi que 
des programmes contenant tous les détails 
relatif* au TIRAGE DE LA LOTERIE, en 
s’adressant à M. P. A. Charbonneau, chez 
M. P. G. Auclair, rue Sparks.

OUVRIERS de CHANTIERS

C. «ACMÉ BT Cie‘Prenez vos billet» d’avance

h. (JLEMOW, président. 
W. H. LEWIS, secrétaire. 
JA8. BREWER, gérant. 277, RUE WELLINGTON

Ottawa, 3 mars 1880.
CHARCUTERIE

FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

FERRONNERIE

POUR LA

Ferronnerie à bon marché
L’on trouvera toujours un assortment de

Viande préparée de première qualitéALLEZ CHEZ
Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties. Languer 
pressées et mari nées, Saucisse de Boulogne1 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16 

Ottawa, 24 janvier 1880.

MeDoRgal & 

Crzrcp,
Enseigne de la GRANDE TARIERE,

RUE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880. ETAL C.

UN MAGNIFIQUE ASSORTIMENT
Entrée sur la rue Clarence.

Faïence, Poroellae, Verrerie et J. MARTEL, Proprietaire-
A TRES-BAS PRIX. nombreuses prati- 

rjndre visite, 
in un assortiment

Tout en remerciant ses 
ques, les invite à venir lui 

Il a constamment en ma 
let de

Epargnez votre argent eo venant voir nos 
archandises.

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES etHuile de Charbon Canadienne non-Explo- 

sive, 25 contins le gallon, Mkbum Impériale.
FUMÉES.CHATFIELD, J. MARTEL.

M, ME RIDEAU. Ottawa, le 28 janvier. 1880.

1880 NOUVEAUTES 1880
fKHAHl Vint HEfV, VH ASSOHTIHHHT VOHSIDERABK l)K

Draps de l'ouest de lMteire$

ET DE DRAPS FRANÇAIS.

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweeds Canadiens, etc

■or Un sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.

F. C. AUCLAIR,
ISS Rue SparksOttawa, 10 février IM80.
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AVIS DE DEMENAGEMENT

Ver» le 5 Avril courant.

MM. DAWES et Cie.
Transporterontgleur établissement d’embouteillage au

No 388 rue Wellington, (coin de la rue Bay,)
Porte imiiine de M frlaeière de M. l'ichevin Christin.

JAS. POCKLINGTON,
Gérant.

Ottawa, 1er Avril 1880 2s.

7 1 77
Etc., etc., etc.

Los soussignée inform ont leurs amis ot lu 
offrent maintenant en vente, un magnifique as

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
ri-" crm a harnais coupe a ordre oc en ocantite

S|)éci;ilité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
ceux qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’il 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

publie qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et 
sortiment do

venir inspecter 
su Uni d’établi's devront avoir pour rés

8. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Most/rove,

BASSE-VILLE, OTTAWA
Ottiiwa, 20 mars 1880.

Q

m11 y«

A I)E8 PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉE

Les import»!ions considérables 
assurer nos clients que nous pouvons

que nous faisons sont une preuve sufllsante 
leur donner une bonne valeur pour leur argent

EN

Cotons gris,
Cotons blancs

BT

Toile cerne,
CHEZ

BRYSON & Cie.
150 Rue SPARKS.

Vente sans reserve, pour argent comptant
La vitrine de votre voisin

Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 
y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, me Sussex.

a: swalwsll,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE,
BASA K-VILLE.

DE PREMIÈRE CLASSE.

156 RUE SPARKS,
BAUTB-TILIjr.

MAISONS A LOUER L. A. Olivier
Une RÉSIDENCE en brique, contenant 

10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhouaie ; loyer, $i0 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
por mois.

Pour plus

AVOCAT.
lureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

WARGENT A PRaTER.-m
Ottawa, 23 juin 1879

ample information, s'adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water. lan

soir
la ion

t&audière a briséle

rant'vers îa chute. H y avait à 
de l’embarcation plusieurs raaci
et une pompe à vapeur valant $400 
Une partie de ces machines a 
sauvée hier par les ouvriers <
Bremer, .’entrepreneur. Chose sin 
gulière, la pompe à vapeur n’a près 
que pas été endommagée.

—Un escroc essaie depuis quelques 
jours à faire passer des billets de $10 
de la banque Consolidée. Cette ban
que qui est en faillite, n’a jamais 
émis de billets d’uue dénomma;ion 
supérieure à $5, mais peu de temps 
avant qu'elle ferme ses portes, ou 
avait volé dans ses caves pour 
70,000 piastres de billets de 
$10 non signés qu’elle se proposait 
de mettre en circulation. Les mar 
rhands ne sauraient trop redoubler 
de précaution.

PETITE GAZETTE
—Pour être vendu au magasin le 

plus populaire de la ville, plus de 
2,000 verges d’indiennes foncées, 
couleurs garanties, à 5 cents la verge. 
Allez à la boule verte, rue Dalhousie. 
C’est la que vous ferez des achats a 
des prix qui vous surprendront.

—Lorsque l’estomac d’un enfant est dur 
et enfl*, c’est qu’il a des vers. Rien de ce 
qu’il mange ne lui lait du bien. La nourri
ture est absorbée par les vers. Achetez 
boite du vermifuge confit ou Pastilles 
fuges, donnez-les à l’enfant et il sera g

rtnUuZ
qui souffrent de maladies bilieuses, 

d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné 
gement, mais opéré la g 
contiennent pas de me cure et n’exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Millon H Bris selle, propriétaire, Montréal.

du soula- 
uérison. Kl'es ne

—Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n’a pas d’égale. Elle active la circu 
lalion du sang et guérit, prise à l'intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille.

—La toux, le rhume 
devraient pas être négligés.
Bronchites de Brown sont un remède 
qui soulage instantanément.

ou le mal de gorge no 
Les Trochiques

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu l’« preuve sans jamais 
faillir. Son eilet est certain. Il règle 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 

lique, amollit les gencives, réduit l’in
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peuvent le certifier.

lus

AVIS
Une copié de la liste des votants de la cité 

d’Ottawa a été affichée en premier lieu dans 
le bureau lu gr filer de la cité, en la ville 
d’Ottawa, le 1er mars 1880. Je fais mainte
nant appel à tous les électeurs de la munici
palité de venir examiner la dite liste, et, si 
on y découvre quelques erreurs ou omissions, 
de prendre de suite les mesures nécessaires 
pour les faire rectifier suivant la loi.

Daté à Ottawa, ce 1er jour de mars 1880.
W. P. LETT, 

Greffier de la cité.

1880
A

■

M. LADR. DUHAMEL
Ayant fait de 

étal, lui per 
plus consul

grandes améliorations à 
int d’exhiber un assortiment

râble de

Viandes de Choix,
que leà années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie Ses nombreuses praiiq 
l’encouragement libéral qu’il en a i 
sollicite de nouveau leur patronage 
du public en général. Il fera tout 
pouvoir pour tous les satisfaire.

ues de
reçu, et 
et celui
en son

LL A TOUJOURS EN MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, etc,, etc.,

AU COIN DU VIEUX

MARCHE BY,
SUR LA RUE CLARENCE.

Ottawa, 22 mars 1880.

JB
BiüAUX .

CHAPEAUX!
DE

POUR

60 et 76 cents
CHEZ

H. L. COTE, 
188 Rue Rideau

Pna «le 1* rue Nlehelaa

W 1 UPp $Y ;

mrauiTésihï-râSE
NOUVEAUTES ! ! SSS

non reconnues par l’état, se sont as 
semblés, vendredi, et ont décidé de ne 
pas communiquer leurs statuts au 
gouvernement ni de demander d’au
torisation, mais de se mettre simple
ment sous la protection de la loi com
mune.

Londres, 5—On dit que la reine 
arrivera entre le 16 et le 22 avril.

Berlin, 5—Krupp, le célèbre fabri
cant de canons, a fait une commande 
de fer très importante en Suisse.

Rubans,Pompadour
Etoffes à lobes, Pompadour

SOIE, BR0ÇATELLE,
Dans tentas les Nouvelles Naanees

Kearns & Ryan
Nos. 98 et ÎOO Rue Sparks

ANE,
LE MEURTRE O^BU.ISTRADE

On télégraphie de Montréal que le 
grand connétable Bissonnette est de 
retour du théâtre de la tragédie de 
Bulslrade. U n’a aocun doute <pv 
le prisonnier Lachance soit vraiment 
coupable ; il a examiné avec le plus 
grand soin les coupures et t» s égr.i 
ti gnu res qu’il portait sur différentes 
parties du corps et il ne peut les at
tribuer à un accident qui lui serait 
arrivé en fendant du bois. De plus, 
il a découvert des taches de sang sur 
les vêtements du prisonnier.

Le grand connétable fera son] rap
port aux autorités qui feront immé 
diatement examiner les blessures du 
prisonnier par des médecins.

i)

D SERVICE TELEGRAPHIQUE

AFGHANISTAN

tCie Caboul, 5—Vendredi dernier Ma 
homed Jan a attaij fé 250 hazaras, 
près de Ghuznoe. Les hazaras ont 
tué Mahomed Jan et deux autres de 
ses chefs. Le combat a été acharné 
et les hazaras ayant reçu des renforts, 
les afghans ont été complètement mis 
en déroute.

J

arks

CTATSaUNU.

ÇÀ ET LÀApplication de la Inmlèr* éleetriqme.

Boston, 5—On annonce la mort du 
contre-amiral Henry K. Thoyer.

Desmoines, îowa, 5—T- W. Eye- 
chelbelge, éditeur du State Register, 
qui a publié plusieurs ouvrages, vient 
de mourir à l’âge de 35

New-York, 5—Les vapeurs de la 
ligne de Providence et Boston seront 
éclairés, à l’extérieur et à l’intérieur, 
au moyen de la lumière électrique.

—Nous apprenons avec regret que 
le moulin à farine de M. W. Duckett, 
M.P.P., à Coteau Landing, a été dé
truit par le feu, qui a pris par la ma
chine à vapeur et s’est en un instant 
communiqué à tout l’établi semenl. 
Les pertes s’élèvent à près de $9,000. 
La propriété n’était assurée que pour 
$1,006. En quelques minutes tout 
le village était sur pied et l’on réussit 
à sauver la scierie construite à quel
ques pieds du moulin à farine.

—En traversant le canal sur la 
glace, au bassin, de Montréal, vendre
di matin, deux jeunes filles dispa
rurent. I»eurs cris firent venir à leur 
secours M. Robert Wheeler, mais le 
coorageux sauveteur disparut aussi. 
M. John Brown, maître de l’établisse
ment de M Hart, s’élança à son tour 
pour sauver les trois victimes. Il 
avait déjà réussi à sortir une des 
jeunes filles de l’eau, mais la glace 
ne pouvant porter leur poids, ils dis
parurent tous deux. Ils éuient main
tenant quatre victimes. Cependant 
M. Brown ne lâcha pas la jeune fille, 
et tous furent enfin sauvés, à l’aide 
de planches et de cables qui leur 
furent jetées par un grand nombre 
de personnes accourues à leur se
cours.

—On mande de Québec qu’un in
cendie a éclaté l’autre jour dans le 
magasin de M. Bolduc, horloger, rue 
Satut Jean. L’établissement a été 
entièrement détruit. Les familles 
Bolduc, Roger et Memee, qui occu 
paient les étages supérieurs de la 
maison, ont eu beaucoup de peine à 
s’échapper. Ces personnes ont été 
obligées de descendre par les fenêtres 
et les enfants ont été sauvés dans 
leurs lits. Aussitôt après que les loca
taires eurent quitté la maison, une 
explosion de gaz a eu lieu et toutes 
les vitres des maisons voisines ont 
volé en éclats. Les pompiers arrivés 
dès le commencement du sinistre.ont 
réussi à concentrer le foyer de l’in
cendie. Un enfant a ôté blessé griève
ment. Les pertes s’élèvent à $5,000. 
La maison était assurée pour une 
valeur de $3,000 Les pompiers sont 
restés sur les lieux jusqu’à une heure 
avancée de la matinée.

an*

ETRE

CANADA
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m Macdonald
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Montréal, 5—Une enquête a été 
ouverte sur le cadavre d’Al bina Char 
bonneau, domestique de M. Ferras, 
boulanger, l-.es témoignages médi
caux ont établi qu’elle s’était suicidée 
en avalant du vert de Paris. On attri
bue l’acte odieux qu’elle a commis à 
un amour contrarié.

La glace n’est pas solide en face de 
la ville ; on ne traverse pas depuis 
samedi.

London, 5—Un canadien du nom 
de Edouard Galipeau a été arrêté à 
Dresde, sous accusation d’être l’au 
leur du meurtre de l’indieu Ben, dont 
le cadavre a été trouvé dernièrement 
dans un chantier.

Toronto,5—ML Stephenson, ex secré
taire de la chambre de

É

, accompagné^ 
leld et de sir

smplaire
nada.

commerce,
qui a disparu mystérieusement 
il y a quelques semaines, a été vu à. 
New-York. Il est à la recherche d’urie 
place.

La couronne a décidé que le procès 
des personnes inculpées dans le 
meurtre de la famille Donnelly au
rait lieu ici.

Sainte Catherine, 5—L’Union des 
matelots a fixé le salaire des matelots 
pour la prochaine saison de naviga
tion à $1.25 par jour.

1EAL
asKAVION

Ige, Hull
mier choix, et 
aux et voitures

Hull en tou- 
bien de des- 

rouveront tout

EUKOJKK

FJeel.on.en An,lete_r^ - C^nrréçmtlen.

Moscou, 5—On annonce la mort 
de Wieniowski,*le célèbre violoniste.

Londres, 5 — Parmi les membres 
du parlement qui ont été réélus se 
trouve le très honorable Robert Lo
we, chancelier de l’Echiquier dans le 
gouvernement Gladstone. Jusqu’à 
présent 1,157,000 votes ont été enre 
gistrés pour les libéraux et 817,000 
pour les conservateurs.

Sophie, 5—Le ministère bulgare a 
résigné. Zancoff sera probablement 
appelé à former un cabinet.

Constantinople, 5—Le sulian a ap
prouvé la proposition du cabinet re-
MvbHÉHHBVHBVHM
par le Montenegro, par lesquels Gu 
sinje et Plava demeureraient en pos
session de la Turquie et le Montene
gro recevrait comme compensation 
un territoire au nord du lac Scutari.

Londres. 5—Le T mes dit que le 
nom de lord Northbrook, 
gouverneur gdes Indes s’impose de 
lui-même comme successeur de lord 
Lytton, vice-roi des Indes. Lord Lyt- 
ton s’est tellement identifié avec le 
gouvernement actuel qu’il ne peut 
occuper plus longtemps son poste. 
De son côté lord Northbrook ne pa
raît pas fort désireux d’aller repren 
dre son ancien poste. Ce jouriial 
a ou te. que les instructions que don
nerait le gouvernement libéral au 
nouveau vice-roi, amèneraient cer 
tainement la solution immédiate et 
pacifique de la question de l’Afgha
nistan.

Londres, 5—Le correspondant du 
Times à Bucharest dit qu’il y a quel 
ques semaines le ministre américain 
à Vienne a envoyé un projet de traité 
de commerce fort détaillé, entre les 
Etats Unis et la Roumanie ; il deman
dait la signature immédiate du gou
vernement. Les roumains, habitués 
aux lenteurs de la diplomatie 
taie, ont refusé tout d'abord de signer 
ce document ; ils considéraient que 
leur dignité nationale était compro 
mise, si à la suite d’un simple échan
ge de correspondances ils faisaient 
pour les américains ce que le repré 
sentant ang'ais n'avait pu obtenir 
en un an.

Le fils de Gladstone, qui s’était pré 
senté à Middlesex a été défait. Les 
deux candidats conservateurs ont été

Un télégraphie de Bombay qu’à la 
suite du résultat des élections an-

laises le départ du vice-roi pour
imla a été retardé.
Paris, 5—Le Temps dit que le Vati 

can a envoyé une note au gouverne
ment français. Le pape dit qu’il a 
appris avec le plus vif regret les me
sures dirigées contre les congréga
tions religieuses, mais il s’abstient de 
toute protestation.

ION
ET OU SOIR

: Gens

ithmétique, la 
nce Commer- 
enseignées en 
un professeur

A TRAVERS OTTAWA
—Le sergent Wilson, une des or

donnances de Rideau Hall, a donné 
sa démission.

—M. J. McDonald, de Winnipeg, 
nom-*

Ira.
aux arrangements proposésre de pension-

s’adresser au 
19 rue Murray

Professeur
part aujourd’hui avec un grand 
bre de chevaux, dont il trouvera 
facilement la vente à Manitoba.IRY, —Le Révd. Père Dowd. de l’église 
Saint Patrice, de Montréal, et le 
Révd. M. Lame, du Séminaire de 
Saint-Sulpice, sont actuellement à
Ottawa.

—M. Pew, qui a acheté dernière
ment les mines de fer de Hull, est 
parti pour New York, afin de pren
dre des arrangements pour établir 
une fonderie cans le voisinage des 
mines.

—M. et madame T?. E. Roy, de 
Québec, sont actuellement en ville. 
M. Roy est l’un des propriétaires de 
l’asile Beauport. M. Charles Roy, 
ex député de Kamouraska, est aussi 
en ville.

—Malgré d’actives recherches, la 
police n’a pu obtenir d’indices de 
nature à la mettre sur les traces des 
incendiaires qui ont mis le feu à 
l’église Saint Joseph et à l’église 
presbytérienne.

—M. Marshall Wood vient de ter
miner une magnifique statue de Jac
ques Cartier; Les bustes de sir Wm 
Logan et de l’honorable John Sand 
field Macdonald, dus au ciseau de cet 
habile sculpteur, ont été placés dans 
la bibliothèque.

—L’assemblée du comité des im
pressions du conseil de ville a eu 
lieu hier. Les soumissions ont été 
ouvertes et après considération, le 
comité a recommandé l’offte de M. 
Woodbnrn, qui est de $1,500. L’an 
dernier, la somme dépensée avait été 
de $1,750.

—L’assemblée générale du conseil 
de ville, convoquée pour hier soir, 
r.’a pu avoir lieu, faute de quorum. 
Etaient présents, le maire et les éche- 
vinsScott, Egleson, Starrs, Coleman, 
Dobier et Masson. Les échevins 
Christie et Lauzon arrivèrent quel
ques minutes après l’ajournement.

ancien
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JAWABTE r

On offre en venle un magnifique Piano 
droit acheté du «Mrif à trte-bon marché et 
qui sera vendu aux mêmes conditions, 

i'adressesri

Mardi, 6.
Vrann»—Mouton par livre, 5c. à 6c.; 

Lard, par 100 livres, 15.75 à 86.25 ; 
BœtF, par 100 livres pesant, 13.00 a 
85Æ0 ; veau de 6 à 7c. la livre. 

Volmllbs, Gibier—Volailles, par 
pie, 50c. à 60c ; poulets, par 

pie, 30c. à 35c. ; dindons, la pièce, 
75» à 61 ; oies, 50 à 55c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Lumtia—Beurre en tinette, par 
livre, 17c. à 19c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
13c. a 15»; œufs, par douzaine, 16c. à

Légumes—Pommes de terre, par

JH ion complète de l'Opinion Pu- 
reliée, est en vente 1 ce bureau.

saxon

U collect! 
Nique, non

ÏH»-.
44# et 448 rue Sussex, Ottawa

Antoine Champagne, prop.,

L'omnibu 
Murray et ti 
le départ de
fer, et prendra des voyageurs moyennant 
29 Ote. par tête. ïl amènera les voyageurs 
des stations en ville pour le même prix. 

Ottawa, 11 février 1880.

: I1
A. D. RICHARD,

Rue York,Marchand, TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

■LIVERPOOL HOUSE,
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours

Coins désunies de l'Bglise et Cumberland.
us de l'hôtel part du coin des rues 
Sussex à temps pour l'arrivée et 

trains de chemins de

coucou

MAISON D’EDUCATION tous les

EN PAGE DU MARCHEPOUR I.R6
JEUNES DEMOISELLES. lue

Cengrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’etudes 
est complet et la médaille d’or, diplôme do 
cette maison, est donnée aux élèves qui le

Sooratssli pour Ponts en Fer I*’nn des premiers Hotels 

d’OttawaTYE8 SOUMISSIONS adressées au soussi- 
JLr gné seront reçues jusqu’à midi, VEN
DREDI, le 15 de MAI, pour la construction 
•le ponts de fer sur les affluents de l'est et de 
l'ouest du Lac des Boi 

On peut obtenir des plans et devis en 
s’adressant au bureau de l’ingénieur en chef 
à Ottawa, le ou après le 15 Avril.

Par ordre,

17c S Les ’ propriétairo/ feront D’IMMENSES SEDUCTIONS 

faciliter l'écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront 

bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.

poche, 55c. à 60c. ; navets, par mi 
not, 20 à 25 ; carottes, par banl,$l .80; 
panais, par minot, 40c à 45»; oi
gnons, par minot, 80c.a SI

Grains—Blé de sarrasin, par; mi- 
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; maïs, par minot 63c. à 
65c. ; pois, par minot, 63c. à 64c. ; 
fèves, par minot, 75c. a $1 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 à 
$7.25 ; extra,par brl, $6.75 à $7 ; No. 1, 
par brl,$6.50 ; gruau,par brl,$4.50 ; fa
rine de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivER6-Miel,par livre,13 à 15c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12o ; suif, 6c. à 
6c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 

laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00
1 hBoisée $2.50 à $3 la corde.

pour

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décemee, à la Un de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et par une grande fidélité

Un cours spéci 
succès par les élèves, 
lion particulière à i'éc

La Musique, 
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

RUGSPMS OTTAWA.
BONNES CHAMBRES,J. A. GO’CTIIT, F. BRAUN, 

Secrétaire.
Dépt. des Chemins de fer et Canaux, 1 

Ottawa, 1er Avril 1879. f
ire est suivi avec 
donne une atlen- 

onomie domestique, 
le Dessin, la Peinture, 1’

ial de coutu 
èves. On 9BONNE TABLE,Propriétaire.

LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAUA 11e-
Sitné au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

BONS VINS

Sr. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. AVIS IMPORTANTOttawa, 2 février 1880.

Chemin de fer Canadien du Pacifique, Les personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 févper 1880.

"VfOUS avons l’honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encoura- 
Al gés, 1 an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,

E - vv

Soumission» pour réservoirs d’eau et
9

T\ES SOUMISSIONS adressées au soussi- 
JLz gné seront reçues jusqu'à midi, VEN- 

. OREDI, le 15 mai courant pour la construc- 
■ lion de réservoirs, pour l’ali mentation des 

locomotives, sur différents points sur le par
cours du chemin de fer canadien du Pacifi
que. Les robinets devront é’.re à l’épreuve 
de la gelée, ainsi que les pompes et leurs ap
pareils ; elles devront être mues par le vent 
ou la vapeur, selon les localités.

On peut obtenir les plans 
s’adressant au bureau de I’i 
chef à Ottawa, le ou après 'e 15 avril.

Par ordre,

Dépt des chemins de fer et canaux, 1 
Ottawa, 1er avril I860. /

genie sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
esures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous esjérons conserver toutes nos bienveillantes pratiques 
en voir, chaque jour, augmenter le nombre.

de

w
lan leur article du

HOTEL RICHELIEU lOO Lewie et Blacliford,
Gantiers.

COIN DBS RUB8

NOTRE-DAME ET ST. VINCENTPOUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

et devis en 
ugénieur en 11 10 septembre 1979.

VI»-»-vfe le PhEhIh de Justice*

MARCHES ETRANGERS. Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

MONTREAL. F. BRAUN,
Secrétaire.New-ïork, 5.

I ti soussigné remercie ses amis et le pu- 
JLi blic d’Ottawa en général pour leur encou
ragement libéral, Il a l’honneur de les 
informer qu’il a ajouté

CHEZCoton, ferme 12 9/16
Farine do seigle, tranquille et sans chan

6CBlé?,ie 1.38 à 1.40 

Blé d'Inde, tranquille ; No. 2, 61) cto. 
Seigle nominal et sans changement, à 90}c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6$ à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard. 11.90.
Saindoux, 7.1)5.

AINSI QUE xx «Se.W ilsESMONDESLivres d’Histolre, de Prières, 
etc., etc., 103, RUE SPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs Pour Sou Excellence le Oouvemeur-Gènèral
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs A 
l'eau, rie Gravures, de Cadres de Fantaisie, leu VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRESi
à son Hôtel, faisant lace sur la place Jacques 
Cartier.DONNEZ VOS COMMANDES A

Uenseigne du livre ci-dessus Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hùtel Richelieu ne 
premiers hôtels de la Puissance.

CA2TAL, •’gTEXÆAlTP

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
le cédera en rien aux

Williams’ SinnerChicago, 5. N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très-bas 
pnx.

I. B. DUROCHER,Farine tranquille et nominale, reçu 8,592

"aie, 1.19).
Blé No. 2, rouge, d’hiver 1.21* à 1.22; 

No. 2, du Printemps 1.16|.
Blé-d’inde, 38 comptant.

pvES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
JL/au soussigné (le Secrétaire du départe
ment des Canaux et Chemins de Fer du 
Canada) et portant l’endos de “ contrats 
suumis pour différents ponts à construire sur 
le Canal Welland.” seront reçus au bureau 
jusqu’à MARDI, le 15e jour de JUIN pro
chain, pour la construction de ponts mobiles 
fixes sur différents emplacements du Canal 
Welland. Les ponts devant traverser des 
voies publiques devront être de fer et de 
bois, et ceux qui serviront au chemins de fer 
devront être d’acier trempé.

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après le 31 MAI prochain. On peut égale
ment obtenir des blancs de soumission en 
en faisant la demande.

Les personnes désirant faire des ofl 
doivent fournir les garanties nécessaires : 
soumissions ne seront prises sous considéra
tion que si elles sont faites sur blancs impri
més, et si les signatures correspondent à la 
raison sociale des solliciteurs. Les soumis
sionnaires devront déposer une somme de 
$250 pour chaque pont. Si le contrat n’est 
pas rempli dune façon convenable, 
somme est acquise au gouvernement.

Les chèques seront rendus aux personnes 
dont les propositions ne seront pas accep
tées.

Propriétaire
2 mai 18 /9. la,

K éou.vei’tureK. G. LA VERDURE,
Avoine, 35*
Lard nommai à $11.20*. 
Saindoux 7.15. Nouvelles mai chandises dans tous les 

departements.m RESTAI KANT METItOPOLITAIN
Milwaukee, 5. (Partie Est, pont des Sapeurs.)

Blé, No 1, 1.15*.
BRANNEN a l'honneur <1'inform 

is et le public en général qu’il 
t d’organiser

JP,Londres, 5.

Consolidés. 97 15/16 sur compte, 4*s 110*, 
105*, Erié, 45*, do Préf. 00. Ill. Cent.

Liverpool, 5.

Coton actif et plus ferme, Uplands, 
Orléans 7*.

L’Enseigne du Lion d’OrPlombier,Gaxieret Ferblantier
FAISEUR DK

COLVERTURES EN f ER B LA NC ET b ER 
GALVANISE

d’ouvrir e
Est devenue célèbre, parce qu’on v trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pfeine satisfaction.LE METROPOLITAIN104*.

ndiose. Le buffet 
plus fines et les 
REPAS servis à

P. BRANNEN,
Propriétaire.

de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les 
cigars les plus exquis, 
toute heure.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS
ST COMbBSDCTBOS DS

Forme aises a ai* chaud. 
Hue William, Ottawa.

.r LE LION D’OR.
------ est------

s. d. 8.
Fleur............................. «••••—10 3 à 13
Blé du Printemps................ 10
Rouge d’Hiver..........
Blanc d’Hiver...........
Treille...........................
Blé d’Inde.................

Avoine................ ......
Pois..............................
Porcs frais...................
Saindoux....................
Lard...........................
Suif...-.................... .
Bœuf....... ......... ...........

■
I;

4 à 11 
..-Il 2 à 11

........ 10 8 à 11

........... 11 2 à
:::::: l fî 

I ? i
...........60 0 à
........... 39 0 à
............57 0 à
---------35 6 à
...........-75 0 à
........... 71 0 à

Ottawa, 14 août 1879.I- L’ENSEIGNE du Grand MAGASIN/^OUVERTURES en Ferblauc et Gulva- 
V nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, 

ueaux et de Salons, des plus bea 
récents dessins. Aussi des 

à Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbou, Lampes, Tu
yaux, en 

au plus bas

L’iKGTU
IVUN SEUL PRIX.

LA MEILLEURE
Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous deRUE WELLINGTON nos prix.Il R. McMOBRAN,■ Comme garantie de l’exécution du contrat, 

l’entrepreneur ou les entrai reneurs qui ont 
fait des offres au gouvernement, et dont la 

eptée, auront à faire
dépôt de cinq pour cent, sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur général, à huit jours de 
date de cet avis.

L’entrepreneur n’aura droit qu’à qu 
vingt-dix pour cent sur la somme dt s tra
vaux exécutes en vertu de son contrat.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus basbe ou aucune des soumissions.

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.

IlA. BBT7ZSLI2T,:
■ DU MONDE.

N’a pas son égalé pour le fini, 
la duree et retendue de l’ou
vrage fiait.

soumission sera acc
île-ï PROPRIETAIRE. 508 — Pue Sus.«ex. 508' IOttawa, 26 septembre 1879.

m MARCHE EN GROS. Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880. ALEX. CLARK,i
*2*2000Montréal, 5

Farine.—Supérieure extrà* 0 00 à 6
Extrà superfine....... -........   6 00 à 6
De goût—..............................- 0 00 à 0
Extrà du printemps—.......  0 00 à 5
Superfine-------------------- .... 5 50 à 5
Farine forte de boulangers. 6 25 à 6
Fine.......«...«.................  5 00 à 5
Moyenne.......... .............. —— 4 35 à 4
Recoupes..—......—......   0 00 à 0
Farine en sac du Haut-Car

nada par 100 livres— 2 85 à 2 
Farine en sac de la Cité

(livrée)..... .......— 3 00 à 3
Farine d’avoine---------------- 4 50 à 4

Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00. 
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.40 

No. 2, du printemps $1.38 à 
BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 30 à 31c. par 32 livres, 
ORGE—55 à 65c.
POIS—76 à 78 par 66 lbs*
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, $16 00 à $16.75.
Saindoux, 10 à 10*.
Jambons, 11 à 12*.

I/ U1AMBRES à louer, à des conditions mo- 
v dénies. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu
blies et privés, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879.

CAMBRES à lou 
dérées. La seu

rt
:

MAINTENANT EN USAGE
A OTTAWA

Aucun Autre SOIXIS ne; don
ne autant de sa tin faction.

POURVOYEUR DU PEUPLE.J. P. MURPHY,
PLOMBIER.

Poseur de tuyaux de vapeur 
et de gax,

POSEUR DE SONNETTES, etc:

161, KDE RIDEAU.

i

Eüiceriès d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE et ÉPICERIES an GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.

H i3m.

JOSEPH DROLET. Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 29 mars 1880.

mW THOMAS MAY,FAUR1CAN”

D'EAUX DE SODA ET DE 8ELTZ,
DE BIÈRES DE GINGEMBRE,

DE CIDRE, DK LIMONADE,
ET DK TOUTES LES

DIFFERENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

1

Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL :

c

1QIO Ru©
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, ‘ RUE DALttUTSlE,

Entre les rues Clarence et Murray. 
Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

1QAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en D FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront 
exécutées.

.40,Blé Ottawa, 17 Mare 1879. 26 D. 1 an

Les MULLÜMS ÎIAMHM&MS aux plus BAS TRJX possiblesCANAL LACHINE
bis aux Mecaoiclens-Entrepreneurs

promptement
SE TROUVENT AU

MAGASIN DS TAPIS sr d’AMEUBLEMENTS. d’OTTAWA.GIBSON, FILS ET WARM,J. P. MURPHY,i
151, rue Rideau FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX, Des soumissions cachetées adressées au 

soussigné,—le secrétaire des départements 
des canaux et chemins de fer du Canada,— 
et portant l’endos de •' Soumissions pour 
portes d’écluses, canal Lachlne,” seront re
çues à ce bureau jusqu’à l’arrivée des malles 
venant de l’Est et de l’Ouest, JEUDI le 3me 
jour de JUIN prochain, pour la eonstruc.ion 
des portes et pièces de machines nécessaires 
pour les écluses du canal Lachine.

MANUFACTURIERS DE
2 septembre 1879. ’m.cuitKM FACE LA RUB MURRAY, 1BOURSE.

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am- iMements de R. HA Y et Cie, 
(anciennement Jaçques Hay).—Immense assortiment tou jouis exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOXaBgtEP et Oie. „ 1-48 rue Spaxka.

OTTAWA
pour le commerce de gros.

blissement de la vallée
Ottawa, 9 mai 1879.

$7.00 LA DOUZAINE. Le plus grand 
d’Ottawa. 1Hotel “ Lome.” Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

ployés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

: Pension de première classe à des
PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix

VALEURS.
I 140 doz. de Haches, Les plans, devis et ponditions générales 

peuvent être consultes à ce bureau le et 
ès JEUDI le 20me j 
peut également

omission en en faisant demande.
Les personnes désirant faire des offres doi

vent four .ir les garanties nécessaires ; les 
soumissions ne seront prises sous considéra
tion que si ellésueont fai 
primes et si les signatures correspondent à 
la raison sociale des solliciteurs. Les sou
missionnaires devront déposer une somme de 

*$250 pour les pprtes de chaque écluse. Si le 
contrat n’est pâs rempli d’une façon conve
nable, cette somme est acquise au gouver-

Les chèques seront rendus aux personnes 
dont les propositions ne seront pas accep
tées.

Comme
l’eniteprêoei
fait des offre

Nos em Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ottawa, 2 aoft 1879.jour de MAI pr 

obtenir des bla lan
15, Rub YORK, OTTAWA.141

77«gBanque de Montréal.....................

Banque du Nord........
Banque UoMolidée ........................
LTfcK'::::::::::::.::::

..............

awaia:

HOTEL DU CANADA.GIBSON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.Me. F. X. GROULXft

FABRIQUÉES AVEC
•-0
60 :;,r

b B. PETIT,
Bijoutier et Horloger

H otel J ohnson,
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

lanes im- sjs&ÊKKÈ
ÉjygfY li

too
Tiil
M

tw
60 un

Le meilleur Acier de Firth,tootoo lee
lui25 ans d’expérience dans les meilleures 

maisons des principales capitales du monde.
119

100»
gw........Banque d’Eohange...............
Banque Fédérale.................

lan. SU!M PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabqc, pipes, etc.,

KS —BT— ter
lies Bains Turcs,

126 BUE ALBERT,
Pour Daines (femmes à leur

service) de.............................10 a.m. à 3 p.m
7 à 10 ajn 

. ..... 3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a soi- bureau dans la 
bâtisse même, où il peut être consulté oro- 
fessionnellement de 9 à 11 hre. a. m. et de

Ottawa, 9 millet 1879.

garantie de l’exécution du contrat, 
leur ou,les entrepreneurs qui ont 

dont la||Sp'
$ s dei

s au gouvernement et 
soumission sera acceptée, auront à faire un

60 I No 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTSCité
» m. dépôt ue cinq pour cent sur 4 somme totale 

du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur, à huit jours de date de

Cet Hôt h est,le rendezvous «es Marchands et des hommes de profession canadien. 
Bonne table, tonnes chambres, Bureau cto Télégraphe, Bavette. vivMessieurs, de.80un F. ur 1 

Et de.t N.B.—Ml PETIT profite de oette occasion 
pour remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.

cet avis.
L'entrepreneur n’aura droit qti’à quatre- 

vingt-dix pour cent sur la tomme des tra
vaux exécutés en vertu de son contrat.

' ' lement ne s’oblige pas à accepter 
se ou aucune des soumissi ons. 

Par ordre,

PlilX:

DE $1.50 A $2.60 PAR JOUR-
AIME BELIVEAU,

‘v\ , Propriétaire

MANN & Ctfc. voi
ou ulecturing CompanyCom

sgBs;;: mtOttawa, 13 août 1879. lan.Le dépar 
la plus bas aïü O.lj Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
OnV-, près du Russell House.

* v * MARTIN' 0*GARA,
HORACE LAPIBRRB,

tan. LAkUKKHtt à HEMON,

iF
........

TTTALKER & McTNTYRK, Avocats,'Man- 
VV dataireé, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-è-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER. | * A P McïNTYRR. 

Ottawa, 26 DAe. i878.

Tk/f OSGHOJYB et PEARSON, Avocats, No- 
ÎVL taires, été., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibeon, confiseur.
•g^Argent à prêter sur propriétés fone.è-w

F. BRAUN,
Secrétaire.

N.R—4)n invite spécialement nos amis et hommes d'affaires des Etats-Unis 
descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un< iervice de première ciaiee et des prix modérés.

■ga Les voilures de l'hôtel sont aux stations des chemins de 'er de la ville, ainsi 
qu’au débarcadère des bateaux à vapeur.

26 mai 1879
EBTE

B*
:100

100 i parlement dés chetnips jto) 
fer et canaux.

Ottawa, 29 mars 1810. J

i-" et
EDWARD P. RB MON lan
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